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DÉDICACE
à mon Binôme El Hadji Malick NDONG MBAYE, pour Celui qu’il n’a eu à revoir. Nos Prières.
à Anna MULENGA KASINDI, Amie qui me rappela une Vérité à un moment opportun. Saura-t-elle de laquelle il s’agit ? J’espère que non. Ma Gratitude.

PRÉFACE 

Le temps plus que l’espace
Au soir d’une vie, l’auteur se confesse : « je/veux/vivre pour/Sourire» (p.42). Confession malmenée par la persévérance des labeurs et lourdeurs d’une vie qui nécessite plus qu’un sourire pour survivre. 

La vie est une pesanteur du fait des identités malmenées, des dignités agressées. Les leçons vitales reçues de la volupté du mal ne permettent pas toujours de retrouver les valeurs de la vie et la saveur de l’Être. Les faveurs de l’existence prennent des détours pour revenir avec force sous une autre forme attestant autant de leur éphémère que de leurs saveurs.

Dans cette poésie de l’existence et de l’existant, du mouvement et du mouvant, de l’être et de l’étant, du vécu et du vivant, se dessine une philosophie de l’être, de la mobilité située à contre-courant de la fatalité abdiquant devant la ténacité de volonté. Une volonté qui se décline d’abord et avant tout dans une parole poétique et politique qui ne craint pas le  je ; la première personne qui n’est pas une subjectivité de la singularité, mais bien une sensibilité à la pluralité des conditions existentielles.

Dans cette poésie, il est aussi question de vivre pour grandir.  Grandir pour renoncer. Renoncer pour gagner. Gagner pour choisir. La vie est un éternel recommencement qui n’exclut pas le dépassement. Dépasser pour exister. Exister pour tenir bon. Courir avec la Terre comme point d’appui. Des années de résistance pour que les souffrances et expériences ne soient pas vaines. Rester debout et droit en dépit des inclinaisons du temps. Le temps, plus que l’espace, reste l’unité de mesure de toute résistance. Grandir et non grossir l’ego. 

L’ego récolte l’intolérance et  la phobie de l’égalité face à un monde qui progresse dans la médiocrité et non vers plus d’égalité. L’éducation à l’égalité est à l’école buissonnière. Un ego qui ne nie pas l’alter. Un ego qui défie l’alter. Il n’est pas question de se gêner, devant l’excentricité de ceux qui ont le temps de haïr, de ne pas servir une ration de pitié. Service public minimum devant le fardeau de l’imposture des nouvelles croisades qui décident à la place de Dieu, de ces fois qui ne font plus du bien ; de ces « prières » qui font du mal ; de cette « spiritualité » qui n’apaise; de ces ferveurs qui ne rassemblent plus ; de ces « effervescences » qui divisent. Le luxe est dans la haine. L’espoir dans la bêtise. Et devant la vérité en panne, le racisme démarre en trombe.

Malgré tout, il faut tout attendre de la vie et surtout le meilleur ; et tout lui donner pour ne pas obéir au pire qui confine à l’impuissance et à la détérioration des termes de l’existence.

Cette poésie endosse un registre qui peut nous contenir dans une lassitude avec des plaintes récurrentes sur les sanglots de l’Homme, de l’Africain endurant les épreuves de la vie. Elle n’est pourtant pas du tout révélatrice d’une addiction à se plaindre, à accuser, et à juger. Elle est à lire comme une émancipation de l’esprit résolu à déployer des mots qui peuvent aider à guérir, à se rétablir et à retrouver le sourire face au pire multirécidiviste.
Dr Ibrahima SILLA
Enseignant-chercheur

Université Gaston Berger

Saint-Louis, Sénégal

PRÉFACE

De la conscience poétique africaine
Il est des Hommes dont la vocation est d’écrire. Tout court. Sans but ni motivation. Et d’autres, certes peu nombreux, dont l’écriture est le moyen d’exprimer avec le talent immense qui est le leur, des expériences de vie, des convictions profondes et des engagements assumés. Cheikh Ahmadou Bamba NDIAYE, jeune écrivain sénégalais de vingt-deux ans, est à n’en pas douter de ces derniers.

Aurait-il pu d’ailleurs en être autrement pour celui dont le talent indéniable, le verbe fascinant et la volonté de bien faire se sont dès ses premiers écrits conjugués avec le souci d’user de la voie la plus puissante pour diffuser son message de citoyen africain engagé, je veux dire la poésie ? 

Vingt ans depuis la Terre avec L’Afrique Immortelle n’est, de ce fait, pas que la traduction des maux que connait l’Afrique encore moins un réceptacle d’idéaux théoriques pensés hors des réalités concrètes. C’est un recueil de poésie qui est constitutif d’un puissant rappel, une piqûre soudaine qui nous interpelle tous en tant que nous sommes des citoyens soucieux d’annihiler le fait ordinaire « que/Deux Cents/Africains/périssent à/bord d’une/boîte de/sardines qui/ignore le/Nord » (p.124).
En outre, l’auteur, loin de s’enfermer dans une logique communautariste, exprime également tout au long de son œuvre ce qui irrigue ses idées si brillamment restituées dans ce condensé de propos poignants sur un rythme qui ne doit rien au hasard : la conviction profonde que l’ouverture sur le monde n’est une opportunité que si et seulement si elle est précédée par la connaissance de soi, la maîtrise de « notre Singularité/notre Patrimoine/notre Existence » (p.192). 

Le défi est là lancé, actuel et vivant. Ce défi, c’est la poursuite du mérite par le travail, la croyance profonde dans nos capacités et l’abnégation « afin qu’aucune/Victoire/…/ne/soit étrangère à/l’Afrique » (p.204).
« L’Afrique/bien aise/se doit/son salut » (p.204), en effet ! Et son salut réside pour partie dans la lecture et l’appropriation de ce recueil de poésie. Assurément. 

         Papa Ibrahima SIMAL
Master Politiques Publiques

Institut d’Études Politiques de Paris

AVANT-PROPOS

Au bout de soi
Si toutes les amours ne sont pas tenues d’être comprises, il demeure que savoir pourquoi on aime peut renforcer l’Amour. Pour cela, il faut, chose redoutable, interroger l’Amour en question, ne plus se contenter de l’éprouver. 

L’Amour, cette toute puissante foi, est tout aussi un lien sensible, parfois très fragile. Pour ne pas s’irriter, il se réfugie dans sa prétention d’être naturel. On aimerait quelqu’un ou quelque chose, parce qu’il en serait hautement… ainsi. Cette coquette certitude ne révèle pas très souvent le lot d’angoisses émaillant l’Amour. Des angoisses promptes à se muer en des essaims de doutes dans le cœur et l’esprit de l’Amoureux. 

Mon Amoureuse, c’est l’Afrique. L’Afrique, ce nom qui pend dans ma bouche comme une langue. L’Afrique, ce visage aux mille couleurs où chacune mène à un monde entier. L’Afrique, mon désir de m’agripper, d’étreindre, puis de me réchauffer dans la tendresse d’un corps affranchi, rajeuni, et enfin, après tant de siècles de marche, épanoui. L’Afrique, ce serment, cette alliance que la première je rangeai dans ma valise de jeune étudiant adhérant à l’exil, avec le curieux espoir de rentrer plus utile. C’est cet Amour-là de l’Afrique qu’il m’aura fallu sonder. 

Je ne me serai pas servi de cet Amour comme armure face aux langueurs de l’exil, exil ayant par ailleurs déjà été source d’inspiration de nombreux Aînés, ou face aux spéculations nébuleuses infestant la renommée de notre Continent. J’aurai tenu à passer en examen cet Amour pour mieux m’informer de sa matière et de sa valeur au double effet de l’assumer et d’encourager les autres Amoureux de l’Afrique qui seraient dans le doute, ou pis, auraient tout simplement démissionné de cet Amour-là. 

Déjà, le chemin menant à soi-même étant péniblement long, embrasser l’Afrique entière dans ce voyage, avec le vœu préalable d’être clair et décisif, n’aura pas été une promenade. Aussi ferme aura été mon rejet de la complaisance, aussi grand aura été mon souci de ne pas me disperser dans des tours de lamentations et accusations gratuites. 

Mon oreille, je ne l’aurai mise à la disposition que d’une voix, la voix de la Vérité. C’est ainsi qu’elle se sera révélée sous ma plume. Me portant responsable de cette Vérité, je la partage afin qu’elle vive son dessein : être épousée, tolérée ou contestée. 

Quoi qu’il advienne, je daignerai n’en tirer que réjouissance. Du seul fait que je l’ai accompli, ce voyage m’a convaincu que je suis lié à l’Afrique par le nombril et le cœur, à jamais, je le prie. Aussi l’Afrique m’apparaît-elle hors des hardes de la petitesse et est-elle plus digne dans ma conscience. Je vous souhaite, alors, vous qui êtes sur le point d’emprunter ce chemin, d’y ramasser de similaires ou de meilleurs bienfaits. 

Pour ma part, je sais ce qu’il me reste à faire : davantage travailler pour mériter de cette Amoureuse-là. Certes, quand on aime l’Afrique, on se bat pour l’Afrique. Quand on se bat pour l’Afrique, il en faut, de l’exigence et de l’endurance, pour ne soi-même pas se retrouver parmi ceux qui prêchent que la place de l’Afrique, c’est, naturellement, derrière. Fétide conviction. 
Saint-Lyé,

24 Juillet 2015
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CARNET I : Partir
L’Itinérant

J’ai quitté ma

Mère pour

avoir les

mains

dures 
J’ai quitté ma

Mère pour

pouvoir

grandir 
J’ai quitté ma

Mère pour

que 

ne languisse son

Sourire 
J’ai quitté mon

Père pour

pouvoir le

regarder 
J’ai quitté mes

Cadettes pour

pouvoir être une

Voie 
J’ai quitté mes

Amis pour

avoir à

me souvenir 
J’ai renoncé aux

flairs
pubères pour 
qu’à

jamais elle

reste

vive,
la Clarté de

mes choix.  
Soyez, je serai
Si

s’extasieront les
nerfs quand

la braise se
perdra dans

la chair, je

songerai

à exister
à avoir MA

VIE d’où
je ne serai

plus un

humble
Fils.

Pari sain

J’ai vu le

dard

métallique
rêvé dans

les nuages
vu serrer les

cadenas
couru dans

la Masse
dépassé un

Ivrogne
plaint le

Désemparé

« … elles sont

« mignonnes,
« toutes ces

« dames… !
« — … indiscrets, leurs

« collants… »
« … monsieur, votre

« ticket…

« — … madame, ne

« m’offensez

« pas…»
« .. ce pays est le

« prestige de
« l’Homme… !
« — … quel bazar, à
« Château 

« Rouge !... »
« … Marine a eu 
« moins de

« peine…

« — … à

« convaincre

« ceux qui

« ne voient qu’avec

« leurs yeux… »
« … le seizième est

« calme… !
« —… au 93, on

« aime

« tout

« niquer !
« jusqu’aux

« mères
« jusqu’aux

« putes
« même sur

« du treillis… »

« … en effet, cela

« s’explique à

« l’École…
« — … mon frère, je

« ne me

« suicide

« pas avec
« le rêve d’y

« réussir… »
« … l’instruction pour

« tous, c’est un

« droit… !
« — … soyons

« sincères les
« démagos, je
« devine : tu

« es socialiste… »
« … l’État n’est

« pas le

« SAMU
« social…

« — … c’est vrai, chacun

« chez soi… »
« … non, l’euro

« nous sauve !... »

« … à quoi

« bon de

« vivre

« encore

« là où

« il ne reste
« plus rien ?
« fuyons
« fuyons la

« retraite 
« est ailleurs

« grasse !... »
« … jeune, tu

« me plais…!
« — …cougar,

« j’aime

« mieux les

« hommes… »

« … mon Père,

« l’entendez-vous…?

« — … l’Église n’est

« pas la

« République,

« c’est ce

« que je

« sais… »

« … l’Islam non

« plus, mon

« Frère en

« All…

« — … silence, au

« nom du

« laïsme…
« — … qu’est cela

« encore ?

« —  … athée ou

« rien,
« Dieu n’existe

« pas… »

« … s’Il existe,

« alors, il

« est méchant… »
« … Maman,
« que disent-ils

« ainsi ?

« — … mon Ange, ne

« les écoute

« pas, les

« adultes

« sont parfois
« fous !
« vois
« comme ton

« Père

« m’aime…

« — … oui, il

« aime

« aussi notre

« maîtresse… »
« … bon sang, que

« dis-tu…?

« — … ma chérie, elle

« m’a simplement

« embrassé… »
« … je m’en

« vais je n’en

« peux

« plus : ton
« alliance,

 « pauvre type,
« garde-la

« loin de

« moi…
« — qui t’a dit, ma

« poulette, que

« j’allais un

« jour te

« la mettre ? ... »
« … Albert, tu

« comprendras quand
« tu seras
« plus grand…
« — … point la

« peine, je

« crois,
« le sexe est

« bestial
« l’art est

« plus beau
« la lecture est 

« nourricière
« le savoir est

« seule passion
« tout le

« reste, ma

« foi est

« absurdité… »
ne trouves-tu

pas, ami d’ailleurs ?
que penses-tu de

notre Pays ?

je ne

te crois pas, sans

état d’âme ?

tu n’as

pas tort, tu

n’es que de

passage.

Rampe usée

— élégie aux Naufragés de Lampedusa —
Des Criquets

contournèrent les
champs

bruns de

Septembre
concubins des

angoisses qu’on

allaite ou
presque

se mit à

ramer

l’aile

dopée par
la force des

songes

heureux à

outrance sur

le tango des
salves

salivaires du

requin,

saoule mer

Criquets
maigres
ébène
rament
crèvent
brassent
priant de

renifler à
nouveau les

effluves

salées

piquantes
puantes du

linceul

bleu qu’ils
veulent

larguer
sur les grillages

parés d’Espagne

sur l’avanie du

désespoir
italien

sur l’abord

francilien
millimétré
linceul

bleu sur

le séchoir des
saisons

maigres

lesquelles au

moins les

eurent

épargnés de

cramer sur

les étals d’une

Méditerranée

hantée par

la fausseté du

succès

la Volonté
hélas est

meurtrière
tant qu’elle

est mal

arrimée
reposez-vous.
Libidonia

L’instinct

coince dans

sa tête

pleine de

testostérones une

paire de

fesses de

seins en

vrac qui
le font

baver par

la queue et

surtout le

font

oublier

l’orgueil de

l’homme

l’homme

supérieur à 

la Femme ?

l’homme

supérieur à 

la bête ?
Laisser partir

Tout sans

quoi tu 

es né ne

t’appartient

définitivement 
ainsi l’amitié de

longue date 
ainsi l’amour de

toutes les

nuits

tu devras 
marcher
droit à
leurs côtés et 
veiller à
n’être

surpris de

devoir

faire

chemin
seul quand

passera la

fièvre du

besoin de

partir
le reflexe

attisera, des
temps

perdus, les

remords des

jours gais et
c’est parti pour

des jours de

deuil desquels
entamés

reviennent

certains à
jamais par
l’erreur de

s’être

rendus

dépendants
même aux amis
même aux époux
autre que leurs
Étoiles
les liens font la
vie, or
une Vie n’est

pas que

les Autres 
chacun a 
la sienne qu’il

peut

décider de

remplir ou de

céder,
hélas.
Mobilité

Je

veux

sentir le

Pays se
mouvoir sous
les pieds de

chaque

Citoyen
libre des

journées sans

éternuements qui

traîne sa

natte le

long des

régions plus

lointaines
confinées, les

régions
s’enlaidissent
s’usent
telles les

semences de
l’éternelle

vierge

au-dedans du

Pays

il y a

à explorer
à récolter :

qu’il s’agisse de

réaliser

Commerce et

Humanités 
qu’il s’agisse de
rencontrer

Amour ou

Destinée

sans les roues

l’espace se

réduit en

une insolente

geôle où
ses Pensionnaires 

attendent…

… le jour…

… revenir

il nous faut des

Transports. 

CARNET II : Exil 

Éduquer ses envies

Aime,

veuille
bien, ce

qu’allège ton

regard au

risque de

haïr

haine de

maladresse

ceux qui

savent

offrir
bises
gadgets et
clefs :

traumatismes
de temps
traumatismes
d’aiguilles
traumatismes
de crasse
de tes Père et

Mère.

10 Octobre 2005

Nous

avions le

genou

ancré dans

le sol qui

mastiquait le

Plateau

survivant
dans nos

mains une
seule

bougie au

sein d’une

obscurité

majestueuse 
à nos cieux les
ombres de
nos Aînés,
seigneurs aux
bénédictions
salées, nous

posaient les

Insignes du
Prytanée plus

lourds que

tout le

monde.
Saint-Germain-des-Prés

Splendide la
France des

aguerris ! qui

ont osé

l’Idée des

grandeurs dans

les bistrots

nombreux de
Saint-Germain aux

parfums de

tabac qui

effleurent le

boulevard

majestueux où
constamment

je m’imagine le

regard

sartrien sur

cette

parade

furtive des

souliers
colliers
cartables

rutilants à

ces temps

modernes

la parade

ventile cette

Masse dans

une culotte

ronde à
genou
depuis les

matins

sous la pluie
sous le soleil
du vieil 

Homme au
milieu de

la route où

la société

marche
mais dans
quel sens au
juste ?

L’Oranger

Sur

la calvitie des

siècles

rompus par

les ruminations à
l’haleine

funeste
il y a sous
le cocktail des
vents
vents salés

vents ocre
vents blancs

un bel

Oranger qui

fleurit
son zeste

répand

partout les
saveurs de

l’Intelligence du

monde de

l’Euraf

l’Euraf qui

sait, comme
il sait !

s’Instruire
s’Ouvrir
Séduire 

en toute

Allégresse.
Perpendiculaires

Le ciel,
Madame
l’aura
vu
juste

perché
au-dessus de

sa tête 
elle se

soulevait de

la terre pour
mieux

savourer ses

délices

dégoulinants

la terre,
Monsieur
aura
senti le 
remonter et
l’encenser de
ses nappes
l’air caresseur

attisait par
moment la
flamme de
ce lent
baiser des

au revoir
au revoir à

la Gare du

Nord où

deux voies

perpendiculaires

attendaient nos

deux

Amoureux
j’ai

haï
l’espace pour

eux.
Baromètre

Je veux que

le soleil

marche sur
mon visage

m’embrasse les

joues
m’aiguise le

regard et

révèle mon

front

mon front

brandira
les Mots de
cent

Hommes
justes
la Haine pour
le millier de

tyrans
la Bravoure des

millions de

Sacrifiés
le sol, je ne

veux

regarder

même pour 
porter des

chaussures 
je dormirai en

son sein quand

je ne marcherai

plus parmi

les Hommes.

Joyeux Sourire

Ton

Sourire
je l’ai retenu 
il m’a retenu

à l’abri de

la grippe des

colères dans
les entretiens

quotidiens
avec toi
j’ai mieux
compris que

la seule

phobie des

entraves est
un Sourire bien

portant qui

n’est feint ni

ne se cabre

au nom de

tous ceux qui

ont eu la

Grâce de

le savourer le
plus infime

instant je

t’implore de

m’excuser de

ne répéter

plus

souvent que

tu as le

plus leste

Sourire au

monde,

Diidy,

chère Amie.
La Gaieté

J’ai vu les

Hommes

passer
trépasser si
vite que

je ne les

ai plus

revus
j’ai alors

compris que
chaque

instant est au
revoir et
s’il faut qu’ils 
emportent

quelque

chose de
moi, ce

serait
volontiers le

Sourire
je
veux

vivre pour
Sourire.

Au soir d’une Vie

— Au Fidèle Compagnon de la Gare du Nord —
Qu’est cette
chose-là qui

se nomme
Vieillesse et
nous

contraint à
la compagnie des

jours vécus dans

le silence des
allées

arpentées ?
jours qui

réapparaissent
un à

un 
allées

qui se

dotent de

voix
ils résistent à

l’oubli des
instants

moroses et
la nostalgie des
Bonheurs

profonds

incroyables ces

choses qu’il

a faites !
innombrables, les

désirs

renoncés…
ensemble ils

éteignent les

derniers
foyers d’une
longue

dispute qu’il

sait

vaine

aujourd’hui 

à ce jour où

il n’a que

peu à

faire du
Temps qui

s’en

va

Courageux
descendant
Belge mon

Ami !

dépense les

poches de
Sourires qu’il

lui reste 
son Sourire est
si vivant que
ce n’est pas

demain qu’il
s’éteindra

je le

souhaite ah
mon bon Ami !

L’Humanité

Dans ce

monde

infini où

la Faune est 

secrète
la Flore est

remplie 
d’arômes
il n’y a que
là où

il ne pleut

là où

il neige
parmi

les yeux verts
les cheveux caramel

des Familles

qui éclatent 
des Cœurs

qui éclosent 
des désirs

qui se frottent 
des Rêves

qu’on poursuit
tous nous

sommes
l’Humanité, car

nous

RESSENTONS les

mêmes

desseins,
simplement
Exil
Les jours

passent sans
vieillir ces

Visages que
j’ai sur

moi que

je sais
me guident dans

toutes les

expériences
dans ma

mémoire
leurs traits

vifs

couvrent le

présent

distant qui

sait qu’au

fond
ils sont moins

visibles et
qu’il faut

bientôt

bientôt avant
toute

éclipse

aller et

se rassurer par
le toucher

le sentir 

et tout le
reste qui

fait qu’un

Homme

comprend qu’il

ne pouvait

naître

ailleurs que

son Terroir.
CARNET III : Déplaisirs

Les orgueils du bonheur

Celle qui

traîne une

touffe

pâle de

solitude

ennuyée a
un monde plus

petit que

son regard sur
moi :
deux

coupons de

pieds, une

boule de
poils et

une canne

remuante

font la

joie de

la Dame qui

ma foi ! ose

croire que

j’envie sa
condition ou
celle des

siens qui

l’ont

laissée

égrener ses

grâces

années

moisies dans
l’insolence des
avenues plus
belles les

Anciens,

ailleurs,
bonne

Dame,

conjureraient

votre
bonheur qui

vous eut

réduite en

un agaçant

décor dont

on n’a cure de

la consumation de

l’Idée, la

Sagesse éclose...

Maman

chuchote, puis
dégaine, 
vomit même,
l’injonction

l’injonction

s’affale aux

courbes de
l’oreille

amusée la

défonçant de:
« … je suis

« majeure,
« bordel!... »

S’évaporer avec

la compagne,

seuls, pour
un faux

repos entre

les excès d’une

soirée sympa et
les

sciences d’une

promenade

longue…
… comme le

Bonheur qui

dépasse le

bout de

ton nez et
gîte aussi,

rassure-toi, dans

nos Marmailles
nos Angoisses et

nos Espoirs

recyclables
Mon Bonheur et
moi sommes

Africains !
merci,
ÉMUES GENS :
NOUS

NE

SOMMES 

PAS

MALHEUREUX.

Mon Ego
Je

représente ce

que le

monde

déteste le

plus :
Noir
Musulman
Africain
Étranger

est mon

Alter

Rom
Athée
Ñak
Ñeeño
Cannibale
je

pense

être le

meilleur de

tous, car

ce monde-là

a progressé dans 
la médiocrité 
Son Salut est dans

l'Égalité,
c’est à cela qu'il

fallait

l’éduquer

je ne cherche à

comprendre

nul
racisme 
heureusement !
qu’il n'a

aucune

explication 
je ne me

retourne vers

les 
racistes que pour

voir les

derniers

laids de

notre espèce
condamnés à

mourir

insatisfaits
qui peut, certes,

empêcher

le jour

de se lever
la lumière

d'éclairer
le vent

de souffler
le talent

d'éclore
l’être
de finir ?
l’unicité de

l'Homme est
plus vraie que

tout cela

mon Ego

offre à

ceux qui

ont le
temps

de haïr
à ceux qui

ont le

temps

de marginaliser
à ceux qui

ont le

temps

d'en débattre

une ration

de pitié

mangez de 
ma pitié, car
elle vaut

plus que

toutes vos
illustres
fiertés.

Ce qui ne se prie pas

Maudis

sois-tu

toi demain qui
me parles de

crottins qui

sentiront

bon
la pierre

fritte

bouffera

l’affamé

peuple de

pieux

vieillards

ayant opté de
la confondre avec

la Semence

naguère

hypothéquée 

si tu ne

désires 

arroser du

bois, ne

négocie avec

Dieu, Le

Pauvre ! les
frais de

l’Engrais, ô
toi

Géniteur !
ce qui
ne se

prie ni
n’est à

espérer est

ce qui

n’est 

investi de 

ta

Sueur,

mien
Peuple

l’espoir a

un coût 
l’espoir est

un luxe
m’entends-tu,
Gouvernant ?
L’Acte
L’Amour n’est

pas irréel
le PEUPLE est
mal sincère 
la misère n’est

pas invincible

le PEUPLE se

prélasse 
ils sont là
les Discours

incirconcis 
elles sont là
les Vertus qui

se masturbent 
ils sont là
les Deuils sans

Mémoires ni

Remords 
la Rage n’est

pas stérile
notre Orgueil est
infécond
le Bonheur n’est

pas une catin
sa dot il attend
l’Afrique est

maudite,

crois-tu ?

l’Afrique est

maudite,

vraiment ?

l’Afrique, certes,

est maudite…par

l’Acte,

l’Acte en

quête de

plus de

SERVITEURS.           

Dieu, c’est moi

— à la croisade contre l’imposture —
« — Viens
« mange dans
« le creux de
« ma paume le
« pain du
« Seigneur 
« vite à
« genou
« émeus-toi que de

« moi le

« béni te

« tombent des

« fragments de

« mon fardeau, La

« PAROLE ! »
« je dis

« Dieu pour

« toi qui

« suis

« Dieu 
« bref je

« suis

« Dieu 
« impie à
« terre
« assurément c’est

« d’abord

« MOI » 
« broute

« d'ailleurs
« cela me

« RASSURE ! »
« — pourquoi, ô
« éclairé, vous

« enflez-vous quand

« je ne cesse de

« maigrir ? »
« ah ! que

« c’est vrai ! dodu, 
« Dieu vous

« Verra

« plus

« facilement ! »
Toast à ma Cocaïne

Quand
me voile le
Crépuscule
Que
s’égaille

l’inaudible je
hume
l’euphorie des
suppôts de

mes doutes dont
je tempère la

peine de

ne lécher le
bonheur que
lorsque

moi l’ami
fais

soupirer mes
affres
en

attendant ma

fougue qui

se polit
empressez-vous de

désaltérer
las
envieux
incomplets
vos ambitions
inopportunes que

disciplinera au

prochain

Sourire mon

Mépris des
lamentations

ma Peine, je

ne l’autoriserai

d’être le

mouchoir de
quelque fourbe.

Guerre morte

Ces amitiés qui
poussent

autour de

vous

heureusement !
n’atteindront
pas l’âge de
la fleur, car
les cœurs les

ayant

semées

étaient

surtout

tâchés de

colère

leurs feuilles

épaisses ne

donneront 
l’ombre d’un

remède

contre vous
si vous

vous en

défiez

magistralement, ne

vous en

préoccupant

jamais

l’Indomptable

fait

difficilement le

bien-aimé, mais
il aura le

regard
triomphal s’il

n’a

cherché de

compagnie que

la
Vérité 
ce regard qui
ne connait

pas le

tort

sait se

Battre

comme il

faut
jusqu’au

bout,
cela est
sûr.

À la potence

Les

sourires

m’eurent
apeuré
les
regards

m’eurent

éloigné

j’eus
cherché dans

les

cordialités les
avis qui

sourdaient,
même peu

informés, d’un

monde

devant qui

je me fus

cru en

devoir de
m’oublier

je lui eus

consenti une

place qui
devint
la plus 
vaste
la plus

mouvementée
la plus

silencieuse
la plus

sournoise 
je me fus

ouvert aux

Autres
leur eus
appartenu, il

me semble,

anxieux qu’ils

parlassent de

moi, conciliant
peut-être trop

elle eut

résonné, leur

voix,

toujours par

ce murmure

confus 
je l’eus
écoutée
je lui eus
obéi, puis,

elle me

tympanisa
j’eus tout
pris sur

moi
me fus

tempéré à

refroidir,

eus voulu

servir

jusqu’à
m’asservir

ma Vertu se

rendant

docile, il

me revint que

refuser d’être

le croquis des

Autres

n’est point les

mépriser :

c’est cela
Exister
c’est cela

s’Affirmer
c’est se

Responsabiliser

je suis qui

je suis
capable

d’impressionner
susceptible
de déplaire
qui ne conçois

de Grandeur

sans Authenticité 
de bon Recul

que Personnel

autrement, tel

je l’eus

été,

appelez-moi

monsieur le

digne

PROSTITUÉ.

CARNET IV : Nkosi Sikelele I Afrika !
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Je honnis le

monde qui

te vomit

aujourd’hui son
admiration

enrobée dans

une gerbe ne
traduisant les
doutes 
pleins dans
les regards

timides de

l’Afrique
l’Afrique de
toi Héros où
les plus

ambitieux

oublient que

ton mythe s’est

contenté des
rations

dépitées

glissées dans

le trou du

Fauve
Fauve
Prince

sauvage

Digne
Fils des

Peuples

nus dont
même le

nez

effronté
saillant sur

une clairière

balafrée par

la probation
était une

Objection !
Objection ! à
l’abjection qu’était

le Noir

doit se

courber pour
dormir
Objection ! à
l’abjection qu’était

parce qu’on

porte un

châtiment on
doit

ramper pour

survivre
Objection ! à
l’abjection qu’était
notre Cœur ne

peine que

lorsqu’il

est privé de

vacarme 
que
notre Corps ne

se meurt que

quand sa

danse on

lynche 
qu’on

se moque 

de brouter
d’ignorer ou

d’aimer
pourvu que

notre
Bestialité soit

entretenue

désirs de

Rythmes
Déments

Rythmes qui
font

tressaillir les
Instincts

désirs de

Chants
Maudits

Chants qui
profanent

même les

Cimetières
désirs de

Chair et de

Bière qui

lavent et

effacent les

plaies

saignantes

contractées par 

des Africains sur

une terre 

Africaine

Rolihlahla
dis-leur que

ce qui vous

pompait le

thorax

était le

fumet

des peurs

Finies
des peurs

Offusquées
des peurs

Révoltées

qui avalèrent leur

Sang

parce qu’elles

avaient

Honte de
se revoir

Rolihlahla
dis-leur que

vous avez

pactisé avec
l’agonie des

Marmots
écrasés
les dessous

brouillés des
Mères et

les Barbes

crispées
tous

plantés dans

vos Cœurs

assignés au

Refus 
Refus de

se parfumer avec

le crachat de

vos seigneurs

compatriotes qui

n’ont su que

tard que

la Vertu n’a de

race
Refus de
vous

prélasser sous
ce drap

diable où pour

ton Peuple il
n’y avait de

place
Refus de
négocier sur

la Richesse de
ton Peuple :
RESPECT
RESPECT ou
Résistance
RESPECT ou
notre Rupture
RESPECT ou

Inimitié
RESPECT ou

ma Férocité
RESPECT ou
ma Mort
retire-toi de
notre fosse qui

pue

souveraineté et

civilités
dérobe-toi
Vétéran des

dithyrambes de

tout juste

Homme qui

t’encense

aujourd’hui et
conspue tes

Pairs
de tout juste

Homme qui

t’estime et

méconnaît ton

Combat
de tout juste

Homme qui

te plaindra sans

être troublé par
les chagrins des
autres

Vies d’alentour…
Vies… blanches…

Vies… jaunes

Vies… noires…

Vies… rouges….

Vies… vertes…

Vies… vertes

algues…
Vies… rouges

malheurs…

Vies… noires

crasses…

Vies… jaunes

urines…

Vies… blanches

pleutres…
est cet

Homme-là une

conviction

diarrhéique 
est cet

Homme-là une

incohérence
absolue
est cet

Homme-là une

hypocrisie
à Transkei
à Florence
à Paris
on regarde

encore des

Hommes de

travers

à Casablanca
à Abidjan et

à Dakar
des Hommes

Frères

proches

vivent

frustrés

R’noirs
Racailles
Z’oreilles
Cannibales
Ñaks
Beurres
Vu’cumprà

Ciccio
n’ont rien de

gentil et
comme toi

Rolihlahla nous
domptons les

méchants
bénis-nous et

retire-toi avec

la lame de

l’AMANDLA nous
nous sommes

circoncis.
La Marche

Le Cœur

plein d’entrain
nargue les

crampes qui

l’assaillent dans
sa Marche le
menant loin de

l’espace

miroir où
les reflets de

toute vision

sont les

affres

vagabondes d’un

ordre ficelé
ordre qui

murmure à
nos Rêves de

s’évanouir et

dormir sinon
périr comme

si… nous

n’étions

nés…que pour

subir

n’en

déplaise au

doute
nous sommes

debout

nous marchons et

attendons les

prochains

coups, chemin
continuant
« FREE AT LAST! »
FREE AT ANY COST.
Les héritiers de la Nation
N’est plus de

mon ressort le

procès des

Devanciers
acteurs d’hier
hier qui

n’est
pas aujourd’hui
aujourd’hui où
nous les

Fils nés dans
la Liberté

torturons à

coups de

reproches leur

héritage au

point de

nous

dérober aux
desseins qui

nous

incombent
nous tenons

le Pays
le Continent
de leur Dignité
de leur Courage
de leurs folies
indistinctement

fourrés dans

le mépris

sculpté par cette

exigence qu’on
n’applique qu’aux

Autres

SENGHOR

l’assimilé

MOBUTU

l’assassin

SANKARA

révolutionnaire

HOUPHOUËT

vieux crocodile

WADE

vilain renard

excusez-moi,
Pères, et

bénissez-nous

afin qu’on

Réussisse
mieux que

vous

admirés comme
haïs vous
demeurez

l’Afrique et
puisque je

ne sais

dire

« GLOIRE À

VOS

NOMS ! » j’ai
juré de

vous

Respecter.
Rigueur

Le monde est

une pesanteur

dense des

milliers de
devoirs qui
nous animent

elles sont

pressantes,

nos envies 
vagues,
nos résolutions 
notre esprit se

divise pour
couvrir les

appels épars

de nos Sens
de nos instincts
de nos Rêves
de notre alentour
aucune de

ces attentes n’est
patiente leur 
harcèlement est

assommant 
chacune s’érige en

priorité
bien qu’accomplie,
elle laisse

entières d’autres

préoccupations avec
leur volupté

le temps

nargue une

fois de

plus et 
nous rêvons

d’être double
d’être triple
d’être mille
l’argent nous

exhibe son

utilité, puis

le réalisme

commun nous
invite à
sa civière :
ça réajuste

cela
ça déchante

là

ouf,

oublie

donc…
voilà, ils

ont tous

renoncé la
vie devient

morose hier
semble si

lointain
demain ne

promet rien 
tout nous

dépite du

présent on
veut on

ne fait

pas on
ne fait

pas on

ne sait

pas

pourquoi
les heures

dégoulinent et

la goutte

ruine notre

Moral 
une fois de

plus, un

Homme aura

décidé de

précipiter la

chute de

l’Histoire
Homme,

tu es et
tu resteras être

inachevé, mais
dommage il

serait que

tu n’Accomplisses

le maximum
parce que
tu auras

perdu

trop de

ton Temps.
Silences

Lorsque

tout le

monde

parle

que

les Uns

crient

que

les Autres

répliquent

il faut

se Taire
lorsque

tu veux

entendre ta
Voix

pousser très

loin dans
l’Univers il

faut
avant de

la libérer la

régir par le

Silence des

Méditations

lorsqu’on

te parle d’un

Diable
qui

ne t’a rien

fait

que

tu n’as

jamais

surpris de

grâce !
Éloigne-toi
lorsque

tu ne

sais

pas

lorsque

tu ne

comprends

pas

lorsque

tu n’adhères

pas

Demande
Écoute, puis

tu

Progresseras et
tu

Réagiras
quand

la Vérité est en

panne

que

des référents s’en

détournent sois

Brave et

Parle
sinon
elle se

taira
dorénavant.

Tenons bon
Je saigne du

Sourire,

Sang d’amour 

Sang ombilical,

agacé de 

mes Mères
cendres des
rages qui
martèlent 

comme des

Diablesses
leurs dents

ridées, puis
leurs bouches

rompues sur
la pelure

salée du
soleil

au nom de

Dieu !
l’Effort leur eut

promis des
nuits sages

les nuits qui

geignent moins
les nuits qui ne

fulminent plus

les nuits qui ne

veillent jamais

les nuits qui ne

font

pas…fausse

couche.
L’Ouvrage
Qui sait le

Geste qui
changera

tout, que

j’appellerai

Événement,
Jour de

naissance des

souvenirs et de

Tous ?

qu’attend-il
alors pour
Émanciper le

monde de

la souffrance et

Libérer les

largesses de
la Bienveillance ?

à moins qu’il

soit

stupide, il
n’existe

pas encore

donc
ne moquons

rien
ne minimisons

rien
qui soit un

Effort d’Améliorer

le monde

l’ampleur du

Chantier est

là presque

grossière, je

l’admets, tout

pourrait l’absorber
sauf le

vide de

l’inaction, la

grogne

couarde !

ô Toi qui

investis ce
que tu as de

mieux en

ton Projet,
attendras-tu

autre

bénédiction que

ton

Obstination pour

te

convaincre de
son utilité ?

je te

dis NON : le

Geste dérisoire,

cela n’existe

pas ou

si tous en

étaient

Capables, le

monde serait

déjà
Vivable.
L’Africain

J’ai connu le

monde parmi

une Famille

nombreuse qu’on

m’eut

toujours

défendu de

compter

assise

autour d’un

Repas
Repas

survolé par

les molles et

rudes

mains d’une
Commune

virilité qui

empoigne

les heures de

la Vie dans

la Ferveur du 
Groupe où
si se

Surpasser est

souhaité, le
meilleur

reste dans

le Partage
depuis que

je suis venu
partout où

je suis

allé je

n’ai connu que

ce mouvement des

mains qui

plongent et

replongent
Impérissables dans
ce Repas où
elles ne tombent

pas toujours sur
les mêmes

denrées
d’après qu’il

y eut ces

après-midis où

le grand nombre

mit sous

sa dent le

caillot de

son Sang :
qui

tout puissant ? 
la gourmandise
Papa me 

l’a dit n’est
pas une

bonne

Éthique
d’après qu’il

y eut

ce crépuscule
ce crépuscule

sinistre de

l’invasion où
la croix et

le croissant

servirent à

abrutir et

ligoter les

mains du

Terroir pour

que pousse
pousse la

bedaine de

l’ambitieux : 
Maman me

l’a dit le

vol ne

grandit

jamais son
auteur
Terres volées 
regards qui

s’envolent qui

percutent
s’enlacent et

se refroidissent
au-dessus de

ce qui reste du

Repas
c’est seulement à

ce moment que
je suis venu
lorsqu’avec

le fumet

montent les

Leçons vitales 
citant
la Dignité
l’Humanité
la Civilité
qui à

chaque fois qu’elles
s’adressent à

la Jeunesse
éprouvent la

conduite des

plus Grands 
à ce

moment où en
face des

Leçons vitales
il y a les

tentations

de goûter

autres choses
d’aimer

autres choses
de convoiter
autres choses 
qui nierait qu’il

perd son

Temps
celui qui

chercherait à

être Autre que

lui-même

pendant une

vie

avec des

efforts

avérés ?
depuis que

je mâche
j’ai la

paume qui

presse le

noyau du

Bonheur que

me confie le

Père qui
n’obéira à

l’impuissance
ainsi que 

la Mère qui
léchera

Ebola 
ainsi que 

le Chômeur

jamais
désœuvré
Africain

Africain je

suis-je

suis celui qui 
se Surpassera

jusqu’au
ciel 
Africain

Africain je

suis-je

suis l’Ami qui

déteste les

manières

courtisanes 
Africain

Africain je

suis je

suis celui qui

n’attend

rien de

la Vie et

veut

tout lui
donner
Vous
miens par

le sang
Vous
miens par

l’Humanité
venez ô

venez ce
Bol par

les dieux est

assez ! pour

que nul ne

renonce à
son droit de

Bonheur  
l’Afrique n’a

pas à
se prosterner

devant
le monde.

L’Afrique Immortelle
— Défis actuels et Dessein éternel de notre Continent —
Morts sous
l’appel
anonyme de
la Réussite les

corps
écrasés par

des masses de

nuits toutes

implorées de

venir

prendre le

peu restant de

Courage

guerrier en
manque de

Reconnaissance
nos Sœurs
nos Fils
nos Frères
nos Mères
nos Pères
nos Amis
sont Morts 
Morts
comme des

rats

abattus par

le désir de

ceux qui

veulent s’enfuir 
tantôt pour

se sauver 
tantôt pour

s’enrichir

voilà
voilà maintenant

disons

paix à
leurs Âmes et

qu’on n’en

parle

plus
que oui ! ils

sont morts pour
leur Bonheur 
que non ! ils

sont morts la

main sur

le Cœur le

Cœur qui

hurle que

les Leurs

mourront moins
misérables qu’eux 
oh certes ! ils

laissent du

Deuil et des

rôles

béants

incapables

d’orner des
phantasmes

ou d’empirer leur

sort au

moins au

moins Cent

Morts à
cette journée qui
commence moins

pénible qu’hier
où on

a enterré

Vingt de

moins tout

le monde

avait pleuré dans
la Case d’où

nous

parvenaient les

noms de
téméraires

Gens trop

sympathiques fort

bien aimés pour
rêver de
Mort 
Morts ils

seraient
hélas sur

les larges des

océans

lointains

eux-mêmes

surpris qu’Hommes

si nombreux
aient en

Commun le

Courage de
les défier avec

telle

insistance
quelle est

cette

détresse qui

les pourchasse ?

d’où

puisent-ils
leur entêtement ?

de

la couleur des

pagnes de
nos Mères qui

s’effritent ?

des

gouttes de

sueur de

nos Pères qui
ne parlent

plus ?

des

Seins

corpulents qui

palissent ? ou

des

Regards qui
raidissent ?
ce Moral-là

lorsqu’il
prospère dans
certaines de

nos mains les

fait

trembler

jusqu’au

mépris de

ce qu’ils

avaient ou

pourraient

avoir d’un

regard

corrompu par
le mythe de
l’extraordinaire

paysage qui

couvre

tout ce qui

ne touche

pas la

Case

en feu

en flamme

de leur triste

Naissance
Trois fois Dix

Morts de
plus et

pas plus de

deux échos qui
l’annoncent en

trente secondes

empreintes de

lassitude la

lassitude

chapeaute la
routine

quoi de

plus

ordinaire que
Deux Cents

Africains

périssent à
bord d’une

boîte de

sardines qui
ignore le

Nord ?

rien en
effet

depuis des

années il
me semble des

siècles
sinon on

a cessé de

compter les

Morts par
ici comme si
étrangement la

mort nous

soulageait

a-t-on
seulement le

droit d’autant

bannir la

Vie ?
quand

nous Mourons
on ne s’en

émeut

presque

plus 
quand

nous Mourons
on ne
se retourne

presque

plus 
quand

nous Mourons
on ne

réagit

presque

plus 
comme

toujours
vraisemblablement 
désastre de

l’indifférence

indifférence

meurtrière 

coupable 
nous sommes

le Plaignant

nous sommes

l’Accusé

nous sommes

le Juge
la Mort d’un

Homme est
difficile à

endosser

même quand

c’est lui qui

l’a provoquée 
une démission de

la Vie ne
vient

pas de

la Gaieté et

la Force d’un

esprit reste en
même la

lueur

encagée dans
les ténèbres
qui est-ce

celui qui

l’a éteinte ?

pourquoi n’y

ont-ils plus

cru ?

pourquoi ?

aucune réponse

trois pistes
un :
qui se

tue est si

lâche qu’il
ne sait

pas endurer les

épreuves de

la Vie et

ne mérite

pas par
conséquent de

Vivre 
deux :
qui est

Mort est

celui qui

a fait le

plus d’Efforts
mais a le

moins

reçu 
trois :
qui est

Mort l’est
parce que

ses responsables ne
lui auront

jamais

manifesté qu’ils
étaient là au
moins
même s’ils ne

pouvaient

rien lui

garantir
nous mourons de
ces trois

catégories 
quiconque s’y

trouve le
sache est

ASSASSIN ou
COMPLICE il
n’y a

pas l’entre-deux
nous sommes

le Plaignant

nous sommes

l’Accusé

nous sommes

le Juge
nous sommes

coupables de

ces Orphelins

démembrés

ramassés dans

la putréfaction des

déchirures de
foi dont

les auteurs

adorent leurs

dieux avec
ce que Dieu

nous Défend de

verser :
le sang de

tout autre

HOMME
belligérants de

Bangui et de

Kidal

Croyants ou
qui 

que vous

soyez il

y a au

moins deux

transgresseurs parmi
vous si

vous voulez

entendre la

Vérité
laissez-moi
parler

laissez-moi

vous dire que

ce n’est

pas sur

les corps de

vos Enfants

Morts que
vous leur

apprendrez la

valeur de

la Vie 

ce n’est

pas d’une

Femme deux

fois humiliée et

autant de

fois tuée que

vous aurez un

grain de

joie 
ce n’est

pas dix mille

crânes de

Morts sous

vos ordres qui

vous

vaudront l’Amour de

vos Hommes
vous

Hommes craints
certes mais

pas aimés
vous

Hommes

admirés
certes mais

jamais tout à

fait à
vrai dire qu’est

seulement un

Homme

sans
Amour ?

sans

Amour à

donner

sans

Amour de

personne ?
on ne
peut même

pas être

aimé de
Dieu c’est

moi qui

vous le

dis et

le jure si
cela peut

vous racheter

je jure :
Pères si

c’est pour

nous que

vous tuez
on ne 
vous en 
remercie

pas
je jure :
Pères si

c’est pour

votre

honneur qu’il

se gêne
d’accueillir des

troupes

étrangères
je jure :
Pères si

c’est pour

Dieu tant de

hargne
sachez qu’Il
vous a

Attribué des

Devoirs bien

plus

exigeants que

trancher la

gorge d’un

Homme
saccager le

corps d’une

Femme
brûler les

restes d’un

Mécréant 

convainquez les

pires d’entre

nous de

devenir les

Meilleurs 
scellez l’union de

deux

Hommes n’ayant

jamais eu de

commun que
leur haine

réciproque 
abattez nos

divisions

intestines

afin qu’elles

nous

prémunissent contre
les

invasions voilà

Pères par

quoi nous

mesurerons

votre puissance

votre dignité

vos valeurs

par ça

par rien d’autres

vous êtes

prévenus je ne

vous ai

pas encore

haïs ne

m’encombrez

pas de

ce malheur
nous sommes

le Plaignant

nous sommes

l’Accusé

nous sommes

le Juge
nous sommes les

coupables
victimes dans

chaque coin de
notre Case de

tous ceux qui

ont le
phallus trop

lourd pour

bouger d’un

pouce sa

masse qu’ils

engraissent et

entretiennent par

tant de

nymphes qui
s’assèchent j’en

ai vu de

ces Femmes de
nos Pères qui

ont failli me

couper

l’appétit du
Mariage avec

leur mutisme qui

criait à
la chute des

derniers

bastions de

la sujétion
Mères

Courageuses

Femmes

rivales ou

corps tout

court sans
plus de

saveurs de

vos dos vous

nous

avez ôtés mais

non nos

souffrances qui
vous restent

même quand

nous viennent les
bonnes heures que

nous vivons

avec d’autres

Femmes en

meilleur état qui

vous

ressembleront par
la fin
belles jusqu’à

être dociles de

coutume ou de

force l’ordre

vient

seulement du

pouvoir or
que peut

celle qui ne

Sait pas

celle qui n’A
pas si

ce n’est qu’on

sache à

sa place

qu’on fasse à

sa place si
elle veut

être là demain

demain où

tout peut être

interdit sauf

l’espoir ?

espoir qui

ne s’adresse qu’aux
Vivants

espoir dont

je dis que

nous avons pris

acte

que nous devons

porter au
fronton de

chaque demeure

afin que

ceux qui

font le

plus d’Efforts

ne soient

pas ceux qui

souffrent le
plus
un Homme est

égal à

un homme 
une femme est

un Homme 
une femme est

égale à
un homme 
qui ne

supporte

pas cela

ne mérite

pas d’avoir

tété
nous sommes

le Plaignant

nous sommes

l’Accusé
nous sommes

ceux qui

ont vu les

Mères taire leurs

douleurs et

chagrins pour

ne point

contrarier les
Pères dans

l’impasse ou

trahir les

supplications de

leurs

Enfants qu’elles

portent depuis les
lointaines

broussailles à
l’hôpital pour

apprendre

ce qui

est survenu avant

leur arrivée :

la Mort de 
ceux qu’elles

portent
X.Y

Mort(e) dans

le ventre 

paix à

son Âme
Bomba. S

Morte de

cholera

paix à

son Âme
Ndary. B

Mort de

malaria

paix à

son Âme
Khélil. M

Mort d’asthme

paix à

son Âme
Fallou. N 
Mort de

dysenterie

paix à

son Âme
Kenneth. J

Morte de

grippe A

paix à

son Âme
Agathe. K

Morte d’IST
paix à

son Âme
Guinéens
Libériens
Congolais
bref 
Africains

Morts d’Ebola

paix à

nos Âmes
Kuti. F

Mort d’on

ne sait quoi

paix à

son Âme
Les jambes de

Djégane

rompues
Les yeux de

Myriam

ne voient que

dalle
elles ne

pleurent

plus les
Mères elles

aussi n’ont

plus

le moyen

le mobile

le privilège de

se sentir

tristes 
vie de

mélancolie

regards de

mélancolie

sourire de

mélancolie

tout de

mélancolie
jusqu’au

soir où

le premier

petit vent

brusquera la

mèche qui

s’éteindra

enfin 
banale

fin d’une
Vie d’Héroïne

n’ont

pas forcément

droit aux

pompes et

cortèges tous

les grands Hommes
j’en connais

beaucoup

d’Oubliés

j’en 

connais

beaucoup de

Méprisés

j’en

connais

beaucoup de

Méconnus
mon devoir
est de

porter leurs

rêves sur

les lèvres
mais d’abord

la Conscience de

chaque Enfant de

l’Afrique et de

l’Humanité
afin que

l’arbre de
la Liberté

trouve dans

notre Case

en feu

en flamme

le temps

toujours plus

clément le

temps

infléchira les

derniers

mauvais doutes

planant sur

l’Afrique

Exemplaire dans

la lueur du

regard de
nos Pères qui

franchissent la

porte

en feu

en flamme

et marchent

droits

comme l’Honneur sur

le buste de

l’obstacle

volatile qui

impatiente

férocement de

les

entendre lâcher :
« NOUS N’EN

POUVONS

PLUS DE

SUBIR,

ÉPARGNE-NOUS ET

DONNE-NOUS LA

LIBERTÉ,

PITIÉ ! »
prière

pernicieuse que
celle-ci ne

mérite de

rencontrer la
Volonté de

ceux-ci qui

ont compris en

tout cas
PAS MOINS QUE

les Autres que

la prééminence de
la Liberté

tient de

sa conquête

éprouvante où

l’obstacle en
bourreau

sonde leurs

soupirs pour
trouver

exactement où

ça fait mal
partout ça
fait mal on

le sait
mais qui

peut savoir où
quand
on voit le

Bout rebelle

défiant la

tyrannie des

caprices du

roi égoïste le

roi à
l’intelligence
occupée par
sa tronche

seulement sa

tronche

pas même la

capacité de
comprendre

pourquoi

c’est lui qui

a l’autorité sur
les Autres 
ainsi nos

Pères

combattirent leurs
frères injustes

conscients qu’ils
allaient sans
doute
Mourir et

leur Mort

délivrera la
Vie la

Vie dans

la Liberté ainsi

se

réconfortaient nos
Pères qui

bombèrent le

torse et

qu’on appelle
modestement
Héros terme

parfois

amateur
hélas

partout on

le sait ils
ont mal mais

qui sait où
quand

traqués
attachés donc

défaits

plus qu’un

vaincu nos

Pères se
Levèrent avec

leur faim

leur soif
de Liberté

accompagner

Cinque

retirer cette

Liberté dans

les bras du
négrier

afin de

la lui

offrir en

lui apprenant

ce que

c’est qui

nierait que
nos Pères en

tout cas
PAS MOINS QUE
les Autres

ont donné un

visage à
la Dignité de

l’Homme
universel ?
partout on

le sait ils

ont mal mais

qui

peut vraiment

savoir où
quand

les eaux les
montent à

la tempe

que

le soleil les

effleure la
tête ils

sont là pour
ouvrir leurs

bras

l’un pour

le refuge des
leurs

l’autre pour

labourer
même une

pierre car

ce qui

compte c’est
manger 
ce qu’on

mange a le

goût de

l’Effort 
a-t-on

besoin de

voir

plus
loin pour

savoir le

sens d’être

Responsable ?
tricheur à
vrai dire

j’attends ton

oui
assurément qui 
chiale dans

tes yeux

pleins de
poussière

rivés sur

les

patrimoines de
colosses

rivalisant de

volume et

suffisamment

hautains pour

ne dire d’où
ils viennent
ces

patrimoines te

disent de

mépriser l’Effort de

ta Famille ta

Famille sans
doute
dupe pour
croire au

Travail le

Travail leur

a tout

pris sans
leur donner la

garantie

moindre

ils se

lèvent

tôt et
ils rentrent

sales
ils

savent te

dire tout sauf
ce qui

t’importe
le

silence de
ton Père le

rend

plus minable à
tes yeux
la

tendresse de

ta Mère tu
la balaies d’un

revers
tu

aurais

voulu qu’ils
aient une

grande

maison
tu

aurais

voulu qu’ils
te donnent sans

compter 
tu

aurais

voulu qu’on
te nomme

« FILS DE »
tu

aurais

voulu qu’on
te courtise 
tu

aurais

voulu

être un

recours
puisque
tu

n’es rien de
tout cela

tu

crois bien

faire de

n’être

tout ce

qu’ils

sont
leurs

nuits

courtes les

empêchent de
rêver 
tu

passes les

années à

imaginer des
projets 
le soleil

les

noircit

comme de

l’engrais 
tu

te cires le

corps avec

les
nouveautés eh

oui ! peu

cherchent à

connaître votre
maison 
dehors où

tu résides
tu

papotes avec

ceux que tu

dis

importants

quel

genre d’homme

veux-tu

être pour

vouloir

tout ce

que tu

vois et

ne jamais

entreprendre

comment tu

l’auras ?
certes
nul ne

sait que

toi ton

bonheur mais

il est bien

pauvre s’il
n’obéit qu’à

l’envie et
ne peut

même pas

compter sur
ta volonté pour

lui donner un

visage là
tu aurais 

compris que

ce qui

nous appartient

est ce 

qu’on a

acquis ce

qu’on a

acquis ne
l’est jamais

facilement car

la Propriété à

tout Homme

indispensable son

essence est la

rareté en

avoir

plus que

les Autres est

honorable sous

réserve
qu’elle
soit Licite dûment

acquise 
qu’elle

retourne à

ceux qui en
demandent

peu pour

pouvoir

rester en
Vie
qu’elle

ne prétende

disposer de

l’Homme car
combien

finissent-ils

sa quête avec

le regret de

s’être trompés
depuis le

début que

le matériel

peut

bâtir l’Amour
ou l’Estime en

regardant

seulement ceux

qui ont

succombé à
sa tentation et

se raviseront
immanquablement quand

leur

Raison

reviendra au

galop ou

lorsqu’il

ne restera

plus
rien ?

accepte à
présent que
ne sont

pas malheureux

tes

Parents qui en

gagnent en
se vidant de

leur Sueur
tes

Parents qui n’en

ont certes
pas le

plus mais

ne doivent

rien à
une Personne

jusqu’à

l’envier
ils Suent pour

Manger

ils Mangent pour

Vivre 
ils Vivent pour

Travailler 
or
celui qui

Travaille n’a

pas peur
celui qui

Travaille n’a

pas tort
celui qui

Travaille n’a

pas honte
l’Afrique je

ne l’ai jamais

douté est
le patron de

cette
Grandeur qu’est
le Travail

Travail sans 
relâche

Travail

malgré

les malgré qui

lentement et

progressivement

progressivement et

durablement

imprime son

nom dans

chaque réel

tournant de
l’Humanité si

c’est par

la nature

qu’elle est le

berceau de

l’Humanité
c’est par

l’Esprit et

l’Action qu’elle
a émergé 
l’Humain y

est demeuré

indéfectible
malgré

tous les

malgré 
malgré
les mémoires

estampillées de
Sang

humain et de

bouc

de loin

plus célèbres que
les flagellations de
la miséricorde 
de loin

plus visibles que
ces plumes dans
le goudron

versé à

chaud sur

un corps

d’Homme et sur
la terre

maligne de

la sainte

Amérique 
malgré

les fours où

l’homme le

plus intelligent le

prouvait en

cramant les
cuisses de

Bébés

pendant entre

les jambes de

leurs Mamans

maintenant que

le déni

procure la

honte on

admet
enfin la

lâcheté des

masques

noirs et

blancs et

avoue que

l’Humanité

vient de

loin ce

qui est tout à
son Honneur :
grandir !
grandir

comrien oublié du marchandage et des chasses au filrahisons

is

haud






























































me notre

Conscience qui
a surmonté

toutes ces

barricades s’étant

employées à

cacher sa
belle face pour

fourbir les

mythes de

la supériorité
calomnie

noire sur
notre trou

noir 
entorse à

la Raison ou

maléfice de

Cham 
l’Afrique a

tout entendu

l’Afrique a

tout démenti

l’Afrique a

tout pardonné
l’Afrique n’a

rien oublié
du Migrateur de

Grimaldi
porteur de

son Industrie

originelle 

du trône de

Pharaon et de

ses pyramides

géantes mais
pas assez pour

contenir les

Sciences qui
affluaient vers

elles depuis les

profondeurs d’un

Sahara mobile

comme ses

dents de

sable
des premières
amitiés et du

troc 
des premières

invasions et
le règne des

hautes trahisons
rien oublié
du marchandage et des

chasses au

filet 
des chaines

pleines de

chair et de

chiottes 

rien oublié
des villages

accrochés aux

bottes d’une

kalachnikov 
des répressions

jurées au

nom d’une

grandeur

fantasmée 

rien oublié
du sang qui

gicle dans
le chœur des

Troupeaux

sujets à

qui on

demande de

mourir pour
la souveraineté 
la souveraineté

devait 
demeurer

inconnue à
leur Patrie
rien oublié
des Masses

enragées qui
n’eurent

point peur de

Mourir au
nom de

l’Indépendance

comme

Moumié le

Leader avait

tout dit pour

que son

rêve féconde
même après sa

Mort et que

son poison se

retourne contre
la domination

depuis le

soupir éternel de
Solomon 
Solomon a

craché à
la table de

l’apartheid le

Message de

l’Afrique

le Message de

l’Afrique est 
l’Afrique

n’a d’ennemi que
l’ennemi de

la Paix 
l’Afrique

n’a de

Vérité que
l’unicité de

l’Homme 
l’Afrique

n’a de

Mission que
rétablir l’Égalité
nous sommes

le Plaignant

nous sommes

l’Accusé

nous sommes

le Juge
nous sommes dans
notre Case

en feu

en flamme

deux mille

millions de
regards à
la recherche d’une
seule issue

issue se

dérobant au

gré des
épreuves les

épreuves

sont sur

nos dos telles
des barres rouges

des jarres de

venin qui

nous mâche le

Courage et

nous rabat les

cils quand
s’approche la

Lumière la 

Lumière

oublie que

c’est notre

visage qui

l’anime visage

ordinaire d’Hommes
humains

tels que

le modernisme en
a peu enfanté
nous

sommes l’Afrique 
l’Afrique

héritière

mieux que

des grandes

bravoures des

chefs de

guerre 
mieux que

des seigneurs qui

ont tout

conquis 
mieux que

des présidents qui

ont reçu

tout le

suffrage 
nous

sommes l’Afrique

héritière de

la Sacralité de

la Vie pour

que tous

accourent

Vivants et

Morts au

premier

cri de

l’Enfant
recueillir le

pari de

leurs Vies en

ce Nouveau-né qui

sera donc

devra être
demain à
leur place en
ayant donné

Vie ou en

célébrant un

Autre qui
a donné une

Vie
Vie capitale pour
que tout

passe après

et qu’on

réponde d’un
même bond au
Voisin qui

a dans

ses bras le
nouvel

Hôte à
présenter
tour à

tour à
tous ceux

qui accourent là

prendre dans

leurs bras le
nouveau

Parent 
peu importe

comment il

se nommera
qui est sa

Mère chacun

dira que

son Enfant est

né l’Enfant

grandira sous
le regard de

tous

bienveillant
tant qu’il

ne leur

reniera

pas une

place 
ouvre tes

yeux mon

Enfant
vois tout ce

Monde grand et

souriant qui
t’attend et

veut

t’accompagner

sur

cette Terre où

ils ont tout

vécu de

leur

Enfance qui
a vieilli dans
ta Naissance ils

t’attendent
crois-moi pour
souffler dans

tes frêles

jambes leur
dernière
Litanie qu’elles

te confieront

par seule

peur de

partir avec
par seule

peur que

tu répètes la
même à

ton heure
va ! mon

Enfant
répondre à

l’appel de

qui te

commissionne sans
gêne

pourtant qui
bien des

fois a oublié de

te dire

merci 
merci qu’il

ne te doit

pas forcément
dis-le-toi le

service rendu
évidemment
profite au

Bénéficiaire mais
est à

toi à 
toi seulement à
toi qui

auras fait

quelque

chose

d’utile de
tes

heures

indépendamment de
toutes

humeurs
encore
vas-y
réponds à

ton Aîné qui

t’envoie

marcher

loin aux

traces de

son objet cet

objet qui

ne t’importe

point sous

un soleil

moqueur ou
une pression de

bougre
n’écoute

pas ta

colère qui
te dissuade et

fais-le pour

Apprendre

la Leçon 
liminaire de

la Vie : 
Patienter !
arrivera

vite le

jour où

cela

cessera car

il ne

sera

plus de

ton ressort de
faire des

courses et

quiconque

voudrait te

les imposer

verra

s’abattre sur

son

impertinence le
constat que
lui seul n’a

pas grandi mon

Enfant on
donne

souvent

raison à
l’Aîné ce

n’est

point qu’il

n’a

pas tort car

chacune de

vos querelles qu’on
tranchera est un

sursis à
lui adressé
afin qu’il

se réveille et

refuse d’être

le mauvais

Exemple

évidemment tu

apprendras les

laideurs de
l’offense et

la Foi en

la Vérité car sans

être le

seul à
savoir que

tu n’as

pas tort tu

éprouveras le

sentiment de

la victime et

travailleras ta

défense en
collaborant avec

le Temps le

Temps te

rendra

Justice puis
te laissera une

Mission dont

le résultat

dira

ce que
toi tu

vaux : 
seras-tu à
ton tour un
mauvais

Exemple ?
Africain 
Africain
tu n’as

pas le

droit d’être

moins que
ce que

tu as appris des

Histoires

populaires où

la Vérité du

Mythe est une
éclaircie
pondue dans

un

tas d’approximations
qui ne

se balaient qu’avec
la Réflexion

autour de

la Finalité de
chaque

personnage le

Totem peut
paraître

absurde à
condition qu’on

ignore

la symbolique

l’aptitude de

l’Être à
dialoguer avec

la Vie alentour

j’en

appelle alors à

la Méditation ! on

dit aussi que

la colère d’un

Aîné peut

taper
comme la
foudre
l’insolent et 
tu ne

crois

pas car pour

toi la

foudre
c’est la

physique qui
l’explique te

perdant dans 

un

raisonnement qui

n’est

point objet

pertinent
ce qui
ici t’est

dit une
dernière

fois est

surtout la

nécessité du
Respect lequel

Respect s’il

n’est

pas une

Culture

Intérieure ne 
tolèrera

jamais une
Société en

marche or à
quoi

aspirons-nous

d’autre que
l’Équilibre
lorsqu’on

est deux

condamnés à

vivre

ensemble ? l’Oralité de

l’Afrique
raffinerie d’Images

et école d’Éloquence
dispense des

Leçons qui
ne sont

opposables aux

Chaires

sacrées des
Amphithéâtres
l’Honneur du

Héros
comme les

Adages
éclairent les

grands

Destins et

fermentent les

bases du
Groupe

idéal l’École
classique

forme des

Citoyens

celle sous

l’arbre
aussi elle

te rappelle

l’Essentiel dans

lequel

tu embrasses

l’Humilité à
l’écoute de

ces Personnes qui
savent tout ont

leurs

Familles qu’elles
entretiennent dans
la Dignité
mènent une

Vie réglée que

ni le

Bonheur
ni le

malheur ne
semblent avoir

affectée et

qui jamais ne

se sont

assises

sur des

bancs ma

Mère
Ménagère

depuis que

je l’ai

connue

n’a jamais

entrepris un
tort et
a beaucoup

pardonné
lorsqu’elle
l’a subi dans

son sourire

inoffensif qui

répond au

bravo de
Platon
autrement
Platon a

dit une
Conscience sans

mensonge a la

Majesté

devant le

roi le

roi qui

voit qu’il
ne contrôle

pas tout

puisque
même s’il

peut

ôter la 

Vie il

ne lui

restera qu’à

se trancher la

tête pour

ne

plus

ruminer la
Résistance qu’il
a subie et l’a

contraint à
l’assassinat pour

couvrir sa

vanité en
pleurs

éternellement en

pleurs
parce qu’elle

est coupable j’ai

appris de

mon Père que

ce qui

t’est confié n’est

pas de

tes finances 
même si de

faim ta
Famille doit

mourir qu’elle

repose en 

Paix sans
avoir mis dans

son ventre une

petite miette du

bien

d’Autrui 
certes les

finances d’Autrui

sont des 
Espérances

vieilles qu’il

ne faut jamais

décevoir ô
que

non mon

Père ne

Connaît

pas Saint-Augustin 
Saint-Augustin

tient de
son Seigneur que

celui qui

n’est

pas Digne dans
les petites

choses ne

peut

pas l’être dans
les grandes :

qui peut le

contredire ?
mon Père est
donc
Saint-Augustin 
j’ai connu mon

Père avant

Saint-Augustin mon

Père m’a

Enseigné ce

que j’ai Lu chez
Saint-Augustin 
Saint-Augustin est

Respecté pour

sa Science mon
Père
lui est

Africain
pourquoi

devrais-je

moins le

Valoriser que

Saint-Augustin ? un

Homme

peut-il

vivre

tranché en

deux ? mon

Père et

Saint-Augustin

forment cet
Homme qui

est la

Vérité

Vérité qui

vaut pour
tous les

Hommes

Vérité qu’on

rencontre

partout

peu

importe la

race et

le nom qu’on
lui donne ou

le conduit par

lequel on
la transmet de

fait je ne

peux

pas être

raciste
nationaliste

individualiste car

j’entends malgré

toutes les

discordes d’autres 

Voix qui
survolent les

injustices en

lesquelles

je reconnais les
sentiments qui

m’animent pour
confirmer que

tous ne

sont jamais

Vrais tous ne

sont jamais

faux  tout l’enjeu

est de

veiller que
le faux ne

commande

jamais au 

Vrai 
qu’on ne

songe qu’on
est Vrai
parce qu’on

est tel 
qu’on ne

songe qu’on
est faux
parce qu’on

est tel comme

si sur

Terre on
avait déjà

vu un

champ qui

nourrit son

Homme dès la

première pluie ou

un chemin qui

s’allonge

lorsqu’on
le parcourt la

Vérité étant

Partout

qui

rebute celle en

Afrique ne

pourra jamais

être un 

Serviteur de

l’Afrique car pour

Représenter des

Personnes il

faut

connaître qui

elles sont
qui

juge que

ce qu’elles

sont est

blâmable

soit 
a honte de

s’y reconnaître 
soit 
n’a

pas compris ce

que c’est par

là cette

personne est

coupable
soit
encore elle ne

déteste

rien de
tout ce

qu’elle a

vu ailleurs par

là encore son

jugement ne

vaut

plus

grand-chose
toujours on

ne peut

pas être la
silhouette d’une
Personne et
espérer

marcher

plus vite que

la seconde 
l’Afrique
l’Afrique

veut bien

connaître le

Reste du

monde 
connaître leurs 

Héros et
leurs Ressources

mais après
avoir

découvert les 

siens celui qui

me montre son

Héros et

me cache le

mien ne

veut

rien d’autre

que je me

mette à

l’aduler or
quelle sotte

raison

aurai-je de

le faire si en

moi je n’en

éprouve

manque ? j’écris en

français l’anglais

me plaît j’aurais

aimé parler
espagnol mais
aucune de

ces Langues ne
peut

valoir pour

moi

l’arabe
le baoulé
le swahili
le wolof

notre Singularité 
notre Patrimoine 
notre Existence 
passerelles de 

nos Sociétés 
clefs de 

notre Ouverture 
peu m’importe

que les

premières

Langues

soient les

plus parlées ma

Langue est en

moi et
moi en ma

Langue elle

me rappelle

toujours que

je viens de

quelque

part

quelque

part que

j’ai quitté pour

Apprendre

ailleurs

ce qui

est supposé

améliorer la

Vie dans
la Case

même quand de

jour en

jour je

ressens que

cet espoir-là ne
manque

pas de

naïveté car

je crois que

ce n’est

pas ici que

je recevrai la

Révélation
séculaire 
cependant tout

confirme ce
qu’auparavant

j’avais
vu ou

entendu 
ainsi redis-je

que Réussite pour

un Africain n’a de

Mérite que

si c’est

l’Afrique qui en

inspire le
bénéfice dites ! 
lorsque tout le

monde se

bat pour
son propre 
Continent comment

nomme-t-on

celui qui

ne se soucie du

sien ?
l’Afrique 
l’Afrique
comme tout

Lien est une

Charge
le premier Lien

reconnu est la

Famille 
le deuxième lien

conçu est
l’Entourage 
il y a la

Communauté

jusqu’à

la Nation 
il y a la

Nation

jusqu’au

Continent le

Continent fait
partie de

l’Humanité !
un intérêt pour

un Lien s’il

est bien

conçu doit

mener à

l’autre Lien si
je

privilégie l’Afrique

ce n’est

point que

j’occulte les

Autres mais

qu’elle est la

plus atteinte
lorsqu’un

Enfant

accourt au
chevet du

Parent de 

Devoir on

parle 
lorsque

d’ailleurs
arrive une

« BONNE VOLONTÉ » de

secours on

parle je

m’abstiens d’appeler

au
secours car

rien de

ce que

réalise le

secours 
n’est au-dessus de
nos Forces il

n’y a donc

aucune excuse pour

l’Africain à

qui incombe ce
Devoir 
nul ne

lui

fera grief s’il
se dérobe à

celui-ci mais

il n’y va

point de
sa Gloire
aussi s’il

est vrai qu’une

Gratitude vaut
cher ne

doit-on

pas veiller à
ne

pas la
devoir à
tout le

monde ?

recevoir un

soutien d’un

Ami est

acceptable à
condition qu’il

se produise le

moins telle

condition
non Honorée

ternit les

plus saines

Volontés car

l’habitude dans
l’assistance

mène à

la paralysie du
Réflexe
Noble d’être

Responsable de
soi-même dans

l’omniprésence ! de

tout passons-nous
sauf de

la Conviction qu’on
peut de

nous-mêmes

aller toujours

plus loin

faire comme les

Autres

faire mieux que

les Autres
ne croire que

la Ressource est

hors de

soi est

dire que

l’impasse

facilement se
gangrénera
pour en

DÉCOUDRE je

ne connais que

la Volonté

Lumière dans

toutes les 

Entreprises elle
implique de

s’attaquer à
tout ce qui

propage le

mal et

ne viole
pas la

Patience

Patience ô

combien

Active dans
la

Persévérance au

Projet est la

Persévérance ce

qu’à

la Religion est la

Foi

que

ne peut

pas la

Volonté

convaincue

seule devant une

situation qui

ne laisse

personne

Fière ? on

ne saura

jamais le
Geste parfait si

son corps on

ne sait

bouger mais

la Volonté d’agir

n’est
pas que

tenter c’est à

tout prix éviter les
échecs les

conjurer dès qu’ils

nous

atteignent cela

est une

Exigence de

soi laquelle

vaudra les

premiers

Succès 
lesquels

sont les

souffles de

toutes les

Luttes

qu’ils

s’allument et

les Hommes leur

donneront les

leurs

que de

l’étincelle

jaillisse le
brasier 
que du

brasier

inonde la 

Lumière la 

Lumière

inonde

chaque recoin de

notre Case

notre Case

en feu

notre Case

en flamme
notre Case 

qui

l’a tant

attendue 
de ses Fils qui

sont

partis pour

ne

plus revenir 
de ses Fils qui

sont là qui

ne songent qu’à

partir 
de ses Fils qui

Résistent dont

beaucoup sont 

Morts de

leurs Convictions
comme de
leurs corruptions
cette Case est la

Nôtre où 

se trouvent

Nos

plus Chers 
Nos

Joies qui

nous font 
Nos

Peines qui

nous ont
que

la Joie qui

la parcourt nous

pénètre dans

tout le corps 
que

le malheur qui

la traque

trouve sur

son chemin

notre Savoir et

notre Endurance

pour lui

infliger

l’Immortalité

de nos Sœurs

de nos Frères
de nos Mères

de nos Pères

de nos Amis

d’ici ou d’ailleurs

dont la Lutte nous
préserve le

Cœur contre

toute passion de

ne rien

faire contre

tout vice de

faillir
aujourd’hui et
demain 
afin qu’aucune

Victoire aucune

Victoire

Convenable ne

soit étrangère à
l’Afrique
l’Afrique bien
aise se

doit son 

Salut.
Achevés le 16 Novembre 2014
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